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Htes de Xïel 
_iara. — La banansarék (MM 
U | w l n put t l'iaaufiuau 

m o l 3.000 «rarlttaf a»M h W<tt«. La 
«rite puait raiMtt u i a W M alulfc poil' 

i U<iai. 
| l.«a aatorilaa «H pria 4M » . « I " I 

IVt les Etals r 
• m - La «éiar.l Voo Voal-
l «a oliaf da 1 ariuaa wartumbar 
aorpi d'armaa. a du donnera* 
.ira roiûpl.cé par un géoaial 

raeaiml a aa llea aat I laiiataaaad 
(j.iliftiiuae qui -dn-ina a enundn 
a S Vlltfart Ju'ea pr.»euoa da cou 
iratiai-s da Wurtemberg il aereit 

„d*»v<wr*la lat. dee troofjee " ' 
dan* iei tradition! Je la Prtwae. 

La crise espagnole 
Madrid. £ï mera. — M. S4tf.aU rafdna di 

brnar le aaolnai. 

LA CRISE ESPAGNOLE 
Madrid 2* DU:. — L» situation pollti 

true M *'e*t H * muMi-''* aujouri hui ; pn 
'émit moins A la conmiiutioa d'un cabino; 
RâfMU 

Divers homme* politiques du parti lit»*»], 
SISC. Gamma, Mniir-t. Ca:.atej..s, Henarzio. 
t>»a*a!ès, ont déclaré qu'ils n'accepteraient 
un portefeuille que »i M. S.gasla prenait de 

, aaafSfttmt-iaU po»r eux, ce ». rait an* abdics. 
JsMa que de «outuetir.; les délits de p rui« a>n 
• HT» martiales. 

Da MB côlè, M. Sagosta n'accepterait pas 
1* pouvoir »*ll de a t subir dw conditions. 

La rata» tvntim** t avoir dea conférences 
ATM dlfért-ots hommes polit.ques ; elle coa-
fénia Semain avec M. Canaléjas qui par 
• IU l u e pai vouloir conserver le* porU 
ftMflU las finances. 

Ma probabilités semblent & c i t e heure en 

ruée an chantant la Marseillaise et poussant 
des cria de : « Vive la Ré^ubl que ! • 

Lapol.cs a dispersé le» manifestants. 

Scènes de Cannibalisme 

ikaaaa, le 14 février, racontent que ! 
• M <iat ont attaqaé le quartier gémrai ue 

galeda Niger, avaient emmené dans 
ies nae centaine da prisonniers 
t été tortnréa, tue*, puis mangés. 

IB.B*k>nae.res français ont déclaré que 
tetfcCigeaee ont célèbre, à leur reflbr, une 
Mt* tadTgén*, et quelques -un* de CM hommes 
aaaiiili ut autour du corps les membres des 

" a a dan** à cette réunion jutqa'A épuise 

BRIGANDS TARTARES 
Altaajstt èV*ns« s t a t i o n rmmm* — 

M o r t s e t kdeaaéa 
Ylfl s, 22 mars. — Des brigands tartares 

HBMaton- ont altaqué la station da chemin 
J» far A Udshava; ils ont é é poursuivis par 
la police *t le* Cosaque*, qui les ont rattrapés 
«Jasa IM environ* de Dochewab. 

TJneo-nbat s'est alors engagé et cinq bri 
gaads, pirmi lesquels les deux chef* ont été 
lad*. 

Deux cosaques ont péri et quatre ont été 
Haaaê*. 

Afin de protéger le chemin de fer, on a or-
ptartoa daa pontes militaires aux endroits me-
jMCé* par 1** brigands. 

Catastrophe minière 
l ï tw York, 22 mars. — Un* épouvantable 

*srplas:oR vient d'avoir lieu dans nne min* A 
Red Canyon (Wyomingl; 60 minenra sont 
—•sTeli» soua la* décombre*. 

On •** encore réusBi à dégager que trois 

La consternation Ml généra'* dans In rê-

LB guerre Sinc-Japonatse 
Yokohama, 22 mars. — L'élément mili-

otire, qui dispose d'une grande influence 
dana la pava, désira la coatlnuation da !a 
»)BBff* jusqu'à la complète Victoire dee Ja-

large de Tatou, lie de Fo'mosa, les Chi-
**A* ont activé leors préparatifs de défense, 

>** «réparant., une rêihtai:cn énergique. 
t W dépêche de Hong-Kong snronce qu

ia natta japonaise aigaalb» a accentué son 
nunpaasajnt M commence le« opérations con
tre kar rkts pMtadorM. Les troupes chinoises 
réniasaat a vat éaargta, -^ 

«ttKIXITKHI D'OmiERS ÉMIGRÉS 
elmq m m a t a t l o a i a 
mirs. — ii-'i tailleur» de 

Té* i New-York comme paasa-
A tjori d'i transatlantique 

arrêtés é la douane an vertu 
'Bftat*rditl'immigr:iti^a d'c;vrlprs 

"w«-»r* c n t x l n . e 
, »1 «»•*. — On r*t>aai 1* oruit 

, par le» Japon-i: 
, « Pékin A la soit* 4* cet échec. 

LA BELGIQUE 

•Tcau itiaistre ie Iwaik- IBraielIcs 

* BOUV*«U ministre d* Franc*, ar-
_rai*n*f. U T a deox tours, v r* reçu 
l mat<a par la roi UoM«d a qai il pré-

_ | «es i*itr*»de créanr*. 
ItaurM «t d^oie de rap'èa-atidf, 1* 

^ t d* la RipnbHqu*.»civra é l'hô-
.t;r>n IM membrn 4* la chambra 
e françals-î, qal lut aeront pré* 

• wur pt*.sld«nt, U. Gtiarles Rol
ls Manthoion Maistera au pa
ra*. A la cnnféreac* sur kfada-
l«é*> par la ehambr* de nom-

coasmter dM ntialalasA la liberté du travail 
les meneur* recommencent * user de procédés 
d'intimidation et même d* voies d* fa ta pour 
•mpccaVr 1M ouvriers de d-sceadre. 

G* soir, il y a pla> de â .'40 ou 
grév* * | l'on s'aiiead p u r deaiain a. na chô
mage beaucoup plrjBcooMdéraai*. la pala M 
fauabt aujourd'hui dans d'important* char-
bo^ragee du baaein. 

ii y a chômage a I Espérance de Saint-Ni
colas, aa Banaux, é 1 Ann.ùaiar, A I Expé-
ranc*deBioBligDi*s, i .Saint*-Marguerite, A 
Bonne F nia, é Patien 

Faits divers 

UN MAIRE ASSOMMÉ. - Villeirnncho. 
23 mars. — D«ix itâtliens trevarsaient hier 
la place publique de Cublize, arrondissement 
de Vill«fra*ct.a tUiiOat), Lorsqu'un* diecua-
sion asetzvtv* s'eteva entie «ux. Dala die-
cossiin, oa aa vint aux coupa et on allait 

u, qaand la maire de la 
ntervint. Mal lui 

les combattants se retournèrent 
contre lui et l'assommèrent litt'râleur 

Ai jourd'hui M. Cta-mbeforl est alité et il 

d'Amplepais, qui t» irouvaleat ce sotr-Ià a 
Cubbze. 

DEUX PANTHÈRES E-CHAPPfcRS 
La Tour-du Pin, 22 mars. — Dans la so 
da mardi, i la Tour-du Pin, deux pantrii 

échappées de la ménagerie Lebrun 

_ le groupe de spectateur* 
qui attend* eut le lever du rideau et gsgoé-
renl le large A travers les rues, semant par
tout la panique et JVpoovante. 

La pin* petite des part iras en quittant la 
ménagerie, étrangla n?t un chien. 

L'autre, apr-'i avo r traveraé un groupe de 
personnes qu'elle se coctenta de bousculer, 
bondit snr an garçon de d >uie uns, le jeane 
Allemand, le reav.T» et lui pUnta ses croci 
dana la gorge. La dompteur Lebrun arriva 
heureusement à tamr* pour sauver l'enfant 
d'an* mort certaine. La pantbér* emportait 
Allemand. 

Lei docteur Sage et Dejier ont donné les 
aoins Décessa rea au blesaé 

Les deux fauves ont été reprin par 
s mnel de la ménagerie. Une enquêta e 
verte pour établir Us responsabilités. 

TIRAGES LTOBa^ï iONS 
C r é d i t f o n c i e r 

Obli«.itioni communale. (1899) 
Le numéro III. les gagne ÎOO.OO 'r 

10.000 rr. 
Lesnomeros 17.724. 4I1.0M, »:r 

îrjS.lie gagnant 5.000 fr. 

L'ŒUVRE DE MER 

lier, que préside U vice-amiral U.ont, e'-dont le 
but e«t d'eriTi>j§r à Terre NSUTH et en Islanda. pen-
dant le* grandes pafcbw, des navires hd..itsai 
poavant recneilbrct soigner les pécheurs malades 

talons du Cercle, 

Les affiches de convocation 
Dorénavant, toutes les affiches relatives 

ux appels des résarvlstM et territoriaux. 
ioei qu'au dépôt des livret*, seront signa-
•es aux intéreasoe par un faisceau d* deux 
rapeiox tricolores, dont le pavillon aura 
ait centimètres de longueur sur moitié de 

Ainsi vient de le décider 1* minis'r* de la 
guerre pour attirer l'attention de* hommes 
astreinte aux obligations militaires. 

Ceux-ci. dûment avertis, ne exposeront 
us aux punitions qu'entraînait un trop 

bre d'oubli du dépôt des livrets s bu» t der rite.: 

L'appel annuel de la classe 
Désormais, à partir de l'automne prochain. 

les conscrits de la classe seront admis A reti-
BT ''aci les brigades d* gendarmerie, contre 
margement, l'ordrr d'appel les concernant, 
t ils pourront ainsi connaître quelqui 

Dana ei but, les commandants do recrute 
eut, déa le comp'et établi "ment de ces or

dres, informeront IM préfets de leur trans
mission A la gendarmerie, et les avlt seront 
publiés tant d .ns les jonrmux locaux que 
par les soins des maoieipal lei. 

L'importation du bétail français 
E i l B E L G I Q U E 

Itrox'iles, I* 32 mars. — Le Moniteur pu
blie un décret autorisant, A partir du 2J mars 
t'importsitoa du bétail expédié directement 

Bir chemin da fer dw dàfartementa de la 
lèvra, du Doubi, de la Haute-Saine, de la 

ch»renia et da Morbihan, aux conditions 
•aivante* : 

L'Importation aura Ken *x cl art veinent par 
vit* ferrée, par les bureaux, A des jours et 

I dM heures déalgaés. 
Lore de lenr arrivée i CM buieaux, les ani-

laux seront v a.tés par un vétérinaire belge 
ai frais des importateurs. Lorsque 1* véto-
nalre aura reconnu que IM animaux sont 
i ne, U le eonstaUr* par un carUOeat, *t dé-
arerj, le cas échéant, qu ils peuvent être 

dirigés vers le U n de deatlnatlon. 
Les importateurs devront just.fkr auprès 

do la douane de certificats d'origine dn bétail. 

rft* U Uawii k liège! 
t asen- — ITa* *éna:oa poo aean- i 

Lu Frmde des Engrais 

oommencar daaa chaîne arTon4taaaaaaait, aaa 

taaa aatwallaa, aonltea prodaitaaoat da plm 
aa ploa aparaciae à 1 ilraaf ar, naia aaiu de 
laor atnialar Iti aparattoae daa frandanra 
"'aâ rnanv aoait U aombra s'acarolt d'au 

OaajTal aatjaiitaa. aaataoe lonXara t 
poanajli i ladtatairee par l'imaradasa 

Àaaa» daa ra«aaii»ea»aaita aat toa paaaadll 
JUiHina diTroaa-aa tara lawaia Mai iaU 

M l 

CONGRES 
NATIONAL 

d e s TVTi-niexjjrs 
TROISIÈME JOURNÉE 

La séance est ouvert* i 0 heures. 

LA LOI 
sur les délégués mineurs 

est celle relative é la loi dM Mlssaa e)e se 
; d* retraites qui a donné lieu dana 
rea minier* i dei appréciations 11-
Accaeillinavecfavaard'tine part, elle 
jitraire, dans certain-.-! coniriM, aou-

levé d* Tivee récriminâtioa*. -On peut pré
voir qu'elle fer* naître an Min da Congrès de 
Chaud-:» dilCUaaioUr!. 

Les caisses de retraites 

trouvés d'accord snr cariai 
modifications a apporter à la loi al qui 
leur inspiration le groupe socialiste, d 1. 

Gbambre. a dépoaé une proposition d* 1» 
qu'il voudrait soumettre i 1 approbation dt 
Congrès. 

Lt citoyen C.lvignac aopuie cette propo-
.lion qu'accepta le congrès. 
L'article 1er est ainsi conçu : 
To-ite ratonue sur les Mlaires sa vue d*9 enisii-

t sMoars on de retraite* est interdit*. 
Cet article « t adopté, 
L'article 2 est ainsi conçu : 
Lexploiant versera clin.[ne mois, soit a U 

D a n laXoTro Ici CtfWMaUa potra* pal 
•Maéaar AIWSM1I UMaaj Ésaj iiraïaarapaaw-
HaaaallM, enarakant par tons IM aisMEnA 
fatr* repousser par IM mineurs 1* MplAcs) i* 
la nouvelle M. Oa> saanace méaw d* rtavol 
ceux qui 1 aeeapteroat. 

Le citoyen Baa'y fait eonnaltra IM disposi
tions prises dan* is Paa-de-Calal* Un certain 
nombre de Gompagaies «a liquidant IM re
traites ont posé comme condition que IM on-
vr ers n'en profileraient que s'ils achevaient 
i hJz elM leur tempad* servie». 

C'est pourquoi e aooilit est porté devant la 
cornmlsaion arbit'uM. 

toyeu RoodM donne iMture dei •xoli-
catlons apportées à la tribun* dn Sénat pa l e 

pporteur de i* loi M. Andiffrey. 
ressorte pas clai 
poittonaeite est définitive'me 

ilneur, même s'il quitte la C 
La ma eura parue dM m' 

grés 

la retrait* pro-
' acquise 

pagnla, 

r'toyen Maehè qui 

inpiul conalituttr u< 
im.: égal* A 6 0,0 <J 
plyés, des dèlégu 

Le citoyen Csdot dépose l'amen 1* me m 

Que la peneioa en cas ds décès da mari ioit 
eraibla par moitié sur 1a tête de la veuve si i 
niants au-laBseus de 10 ans, si «lie ri Tien 
lisparaltre. 

Le citoyen Calv sjnac fsft remarquer qu 
ontradictloo absolue 

omme baie de la re-
la Caisse nationale 
permet pas la r*v*r-

mdement < 
e qui a été voté. 
L accepté «n effet i 

loyen Cmlvigaac rôal e 
désirons. H suffit de demander une réparti
tion équitable fait* an moment mémo des 

Je propoMdoneslmplemeatTad 
jonction d'an article conçu en ces termeB : 

Les versements seront répartis de telle façon que 
' égale i li Moitié de 

formuler d' 
A plusieurs reprises ls citoyen Celvigaïc 

qu* connaît d'un* fscaa trèsap -rofoniie !•••• 
lois de 1886sur IM retraites p mr la viellieiae 

_ lei retraite* des mineurs re
proche A son adverMiro ou d* a* loi avoir 
pas lues on d* ne IM avo1 r point cemprises. 

Avec beaucoup d* précision et de clarté il 
en explique le fonctionnement, énumère la 
a vanugea qu'on en peut tirer. 

II dt* à 1 appui de I M dires l'organisation 
d* I* Misse d* aaooar* de Carmaux qui 
aosord* dM subventions importante* » cas 
d* maladie aux ouvrier-t et aussi dos pensions 

ix Teuvesei aux orphelins. 
Le citoyen Cadot ne croit pas qne les cais-
s de seconrs disposent de ressources suffi

sante pour accorder IM aTantagM qne pro-
. Ile de Carmaux. • Promettre, n'est pas 

difficile, dit-il, il e'aglt de savoir si on pourra 
tenir. > 

Très énergiqnement. Galvigaac répond que 
ses eamarad,s de Carmaux ne sent pas des 
ibôciles; Us oatla ctrtUuîe sbsolne, b^sée 
•r dM chiffres qu'il cita da po-ivo.r retirer 
urs promesse*.Et M qu'on a fait à Garmaix 

périei 
i do 

déficit 
3 sly fait romarqncr que ce déficit est dû 
grand* partie A 1 etnp'ol dos fonds détour

nés de leur but pour des œuvres diverses 
étrangères aux secoure. 

Lt citoyen Randet pari* darjft le mémo 
iens que C»lvigcac. 

Le c toyen La vas tre ayant poui mission d* 
lèfendre lei décisions des Coagré* de Grais-

lessae et de la Uieamarie qui ont demandé 
que la totalité de la pensioi so t reversée snr 
la femme, no peut acoepter l'amendement 
Csdot. 

Le citoyen Laatendin après la citoyen Cal-
giac démontre qu* l'amendement Cadot est 
i contradiction avec l'article 1er qal a été 

voté et qui accepte le règlement de la Caisse 
nat'onale des retra t»s. 

Le citoyen Celvisrn .c trouve exagéré d* da* 

de leur mari. 
En présvno des ejp'icationB du citoyen 

Calvignac, la citoyen Cadot retire son amen-
"cment. 

A l'unanimité, l'article CUvlgn c Ml 
lopté. 
L'article S Mt ml* aux voix. Il est ain4 

ooaen: 
Ait. t), — La caiaM d* chaque société ds secours 

de rexploit«rr qii ne saurait 
"- itairo des ouvrier* es 

alloues* pir l'Etat sur les fonds 

Adopté. 
L'eaMBible de li 

le groupe •oeial! te ei 
vBositen de lùld*;o,é p.r 

qu uae liqiidation fictive, 
parole "st donnée 
n termM violents le proeô* de la Co'i 

paume d Aniobe. 
Il annonce qu'A l'Saoarpetl* an aeenrd Mt 

heureneouient intervenu entre la C'>mpa?nje 
et le* ou vr ers dans 1* a«ns désire par t- ei-
toyeaHoniet. 

Laeéaoce est levée A raHi pour être repri
se é doux heurta et demie. 

La séance de l'après-midi 
La séance est ouverte i deux heure» et 

demie. 
On reprend la discussion sur la liquidât on 

de* caisses de retraites. 
Le eiloyen Calvignac estime qne je ce 

grés a pour devuir de prendre une ré3oluti< 
terme et de décider que la liquidation des 
pensions de retrait"* M fera partout et i 
diaternent d'une iaçoo Identique. Il dépi 
proposition solvant* : 

Le Gongré' 

la liquidation des dro'ita acquit p»r 

Quant s m aacisna ouvriers, t u congédié 
paurbs/*ArtbéiiéiUi*»diî»roi IM mlneo 

à Lins ooasidé-

te disitt le ministre dei travani public 
discoure d'insUlUiior J- ' 

le avsc des vus* larges 
on aux desiderata for-
ère. e*time que les 

Hidérata formulés depuis 1881 i 

&ra qu'en aucjn cas la moindre parcelle Je csi 
olts ne puisso mire défaut à l'ayant Arsji tors 
il urrs atieint lige prévu par les slaïuts de: 

Le citoyeo Soude*, prononce un loog dis 
u n pour appuyer la propos Ion de Colvi 

gn : •;, qui est adoptée A l'unanimité. 
L" e toyen Cilv'gnae fait remarquer aui 

les jeunes ouvriers ont tO'it à gagner avec 11 
nouvelle loi ; las ancaoa n y perdront rien 

' > les travailleurs qui se trouvent entr< 
deux situations, subiront de mulliplei 

inconvénients. Il est nécessaire l'attirer s"i 
derniers la sollic tude du Congrès. 

insô^uonc* que leur poa-
compagnies. 

Ildsi 
Ion eo t garantie par li 
L* citoyen Rondet. — C 

rbitrsl* qui devra M prononcer sur ce point 
t trancher la question. 

Lecttoyen Bensrnot rend hommage & la 
mpagofe de Béthuna qui a immédiatement 
anche la question i des intérêts 

Le citoyea Hoché déclare 
nie de 1 Esoarpell* a imité c 
Le citoyeo Rondot oopoee à o 

qu* la coaijjs-
bon example. 
i* compagnies 

celles de la Loire, de Graisussac entr autres, 
qui dit ABM ouvriers: «Si voua acceptez laloi, 
tant pis pour vois, nous reprenons Ta somma 

nts qne nous avons faits 
plaiderons jusqu'à la cour 

de cassation. 
citoyen Beugnet atténue les félicitations 

qu'il adresg-* " 
de B'thune 
que par aon intérêt., bien entendu. 

Le rltoyenBisly proteste contra IM appré 
liions de B^u^net. La compagnie de Bô 

t imposée 
féliciter. Bile a 

ntéif-t psraonnel, mais dans 
Le contester Mt s'expoaer celui di 

'entendre dire qu'aux yeux dee 
compagnies quoiqu'elles fassent ont tou

jours tort. 
" yen Evrard déclare que la Compi-

guie de Béthunea Toula éviter les indiscre
ts la Coi 
0,000 frs 
al» plus'eurs'millions. Lé plu* qu'ail 
m a affecté les fonds des caisses de re-

t rai tes à la construction d'églis • et d'écooi 
ingréga niâtes. 
L* «loyen Basly «st convaincu que la 

Commission arbitrale ne pournit pas établir 
les dépenses îrrégulières que le* COmpiga es 
ont fa tes. EU ŝ les justifient non par des 
frais de constructions d'église», mais pir les 
frais d'enseignement : fourniture? scolaire 
et appointements d'infitUiUeura prévus dans 
les règlements acceptés par les ouvriers. 

"oyen Ca'v gnac demande si pour nug-
menter les droits de ses ouvrier* la Compa
gnie a exi^é de nouveaux v-.•••.-.einente de leur 
part. 

Sur la réponse négative du citoyea Bou
quet, le citoyen Calvignac exprime ta joie de 
pouvoir porter en exemple, & la Compagnie 
de Carmaux, lm loyales concessions do la 
Compagnie de Béthune. 

Le citoyen Calvignoc dépose l'ordre 
jour suivant & propos de l'article 33 do la 1 

tiuit i 

CIIIM d .retraites et in.;i 

retraii 
les statuts de • 

pour qu* la Co 

l'application 

pré* des 

large des Comi 
.antdelV 

' ,".*d« 
r fuient pas ; 

ds la loi. H 
ment tasse une forte preMl 

la liquidation 
t prenne égalsmMt des mes aies pour qu'il 
pas de pression de le ir part et de la pari 

de* log^n-ean, du contrôle pu ir far» abandonner 
1Mbénéfices de laloi pir lesintérasiéseux-mêmes 

Cette proposition sat adoptée. 
Le citoyen Beugnet dépose l'ordre do jour 

suivant : 
Etant di-nnè le précédent établi psr la Cie de 
MfauDe jui c--<ae*ere la liber;*- de l'ouvrier ainsi 

prnrorl tonnelle aequi-
s que tout* i >n, l'acte de 

LA LIQUIDATION 
des caisses de retraites 

nfféi démde de révtamst la lui-ndatioa da teuti 
_j « B M v:.r H modela aropo.é par la Compsgiii 
de Béthune. il aat en-eadu uu'en cas d'inval.ditC 
coeatatAe l'intéreane devra Jouir de la pension ae-

dee caisses de • 
Lo eitoyn B^sly ooti^fat* que le citoyen 

Beugnet r-t re^enn é réclplsceuce à 1 égard de 
la Compagnie de Bàihune. 

Les caisses de secours 
On abo; le l'examen détaillé de laloi n 

oaisMa de secours. L* citoyen Cslvign 
la compétsnc* 

r.tt^ i fiii i 
de la loi de 1804. 

Il donne en ex-roplo dM avantage; 
de la loi IM statuts d* la Chambre syndicale 

pour S do Carmaux établi* d'une façon très aériens* 

négativement. 
Lnc'.itr**Bt donna* des statuts Je Carmaux 

M le congres frappé d* l'intelligence qui a 
présidée leur rédaction, décide de les faire 
imiiruu r pour les distribuer aux administra
teur» <i** cà^aes de la région. 

Le citoyen Msurs dépose comme conclu
sion l'ordre du jour suivant : 

A tin d* donner plus de poids aux articles des 

KIU« mineurs, le c 
les roii-'.Jsd'.dmli 
qu«et Dru dans leurs s'atuts. 

La s^anc» est levée et renvoyée a demain, 
pour la dls:n««Ion de la loi sur 1» ocol-

£n souuno laqaestlon des es laies dM re

plut grand calme. U faut avouer du reste 
qnVo dehors desdéputés Basly *t Lamendin, 
les citiyens Rondet et Calvignac étaient 
seuls i en combattre te fonctionnement. 

La Pesï's République a annoncé hier 
qu'iin•> grande eO-rvescenco régnait à Dro-
co irt*i é Liévin contrôles ouvriers belges et 
qu'en prévis on de troubles des gendarmes y 
avaient (Kenvoyéi. Cette nouvelle est heu 
r->UMment COutrovée. 

Sur de* renseignements erronés les gendar 
m u M sont rendus jeudi noir dan* CM con-
eestions, mal* ils en sont revenus aussitôt 
nprée avoir constaté qu* le plus grand calme 
y régnait. 

Paul ABSOIGN 

D*so«nt6 du juge d'instruction x 

Vaandredla^tsa.nadi.vsraï h . , M.DtUHiV 
jugddlnstrttDiioa. sccompsgi* ds U. O A 
parsq, grenier, Mt descendu A Roubalx poa*r 
contiaaer aoa eaquéte relative au vol et 
ohausiarM, commis i! y a quelqu* tempstf 
ohez H. Phidias Martial, m* dn rtiloul. LlaW 
oolpé, nommé Léon B ï « q , avait été amoai 
de b i l e . 

L* magietrat.aprés avoir entendu différent» 
moins, Mt retourné A LUI* dans la soirée. 

Récompense pur Sauveteurs 
1JOfficiel publie la li-te des rAcompeniee 

Charles Wyck'ert, journslier. témoignage offi 

mol an a se oft 
d'une médaille 
Somme. U jn 

e-Nicolss tiouloa, 
ge officiel de 

idéjà titulaire 

'our rsMvoir le programme gratis • 
'sdrrsfr i M L. Jolly. secrétaire général 
r»2T. 3, àAsn'ère» (Se'ns). i M. Mine' 
e, rue des Pierres, 4 Dunlterqne (Nord). 

LES BOUILLEURS DE CRU 
et les Cléricaux 

La £epe-'cAr,qui a sans doute conscience du 
mal que son odieuse campagne contre M. 
R<bot peut faire, i l'heure actuelle.à la cause 
" i nos cultivateurs, essaie de l'excuser par 

* considérations politiques. 
M. Ri ho', dit-elle, n'uet plan un modéré. 

C'est un opportuniste, an radical. 
Il s'agit vraiment b.en de cela i 
Ce qui Importe, aujourd'hui, A nos cultiva-
urs, c'est de savoir si la bataille sur la 

question des bouilleurs de crû sera livrée 
dans des conditions de sucoès plus favorables 

M. Ribot an pouvoir, on avoo an dépoté 
dM départements-bouilleurs i la présidence 
dn Conseil. 

Dans an haine aveugle contre H. Ribot, la 
Dépêche, et avec elle tous les ué pûtes réaction-

i, n'ont qu'an but, qu'an* idée, le ren
versement du ministère. 

Périssent les intérêts agricoles du Nord, 
disent IM cléricaux, pourvu que U. Ribot 
succombe avec eux t 

C'est de la politique sectaire dans toute 
Çaceeptioo dn mot. 

Mats, est-ce celle do ooe cultivateurs r 
Nous ne le croyons pas. 
Les rancunes politique* de la Dépêche et de 
nia sont pour no* cultivateurs chose négli

geable. G* qu'Us voulant c'est arriver A un 
résultat sérlenx et pratique. 

Ils jugent avec entant de sévérité que nous 
les odieuses man^ivràs des cléricaux. Ile 
comprennent que ceux-ci n'hésiteraient pas 
A le* sacrifier A leurs misérable* querelles 
politiques. 

Et ils ont confiance dans le dévouement 
éprouvé de M. Ribot aux Intérêts de notre 
région. 

Si M. Ribot eût suivi leur conseil perfide, 
Il eût livré la bataille jeudi A la Chambre. 
Dm m* les cléricaux l'en pressaient, tout 

était p^rdu : le cabinet tombait, et avec lui 
IM revendications de nos cultivateurs. 

La Dépèche eût entonné alors un air de 
triomphe. Son animos té contre le ministère 
républicain lui eût fat oublier la canne agri
cole. 

Heureusement, le cabinet Ribot reste de
bout. La question des bou Heurs de crû «st 
inscrite en tête do Tordre du jour de la Chi 
bre, après les vacances de Pâques. 

fit la lutte s'engagera alors dans 
conditions sérieuses et l'avorablM, d'accord 

le groupe vitlcole de la Chambre, et 
l'appui du gouvernement, 
nous ne serons plus exposés i cette I 

mentt-bl* minorité d* 71 voix qui nous* 
échue jeudi. 

Noos lutterons, celte fois, avec grandi 
chances de succès. Et si les brouillons, comme 
dit M.Uéline, «I les sectaire* de la Dépêche et 
leurs ami* ne nous paralysent p u , noua i 
péroné remporter la victoire. 

G. R 

Le citoyen Rondet prend 
demander qaetquM exph 

nidation dos Misset — 
ir par des CompagniM. kai IM aocou» en cas de maladie, 
t-on remettra aax otmlera na livret tunlioa dM délégués mineurs et celé des an-

looraanadM d* serviM* et d* | ci*** ottvrtws. U ciloy*n Bisly a dépesé aie 
roportiofineU* à laquelle Us ont, CUan.br* une proposition Uadsal é assimiler 

. , „at l i MoMterocli laUmt* d'Age : IM délégués miaatirs aux ouvrier*. U com-
nftasM. Pourront-lk qulikar laCompegat* et ; injoaioa da travail y Mt .avorabl* et, cette 

ooastasiat 
retraite p 

3xssssnr&: •arir . dlaaoalUaa aata taaalM aaaa doato lalNdaita 

Chronique Locale 
ROÛBAIX 

La Nf-Caréma 
Voici l'itinéraire que parcoura le cortège 

organisé au profit de ta • Roochèe de Pain. » 
La fanfare l'Espérance a bien voulu prêter 

son gracieux coneo'in. Ainsi qu un groupe 
de jeunes chanteurs. Rien ne fera plus bol 
effet que ces h'jt chars décorés avec un goût 
tout partieilier. 

Itinéraire. — Départ à 2 h. précis 
boulevard de Paris, rue du Moulin, me 
pagne Decrème, place St*-Etisabeth, i 
Lannoy. de Pierre-Motte, Grande-Place, 
Neuve, de Lille, d lnkermaan, Au Bois, dn 
Grand-Chemin, de 1 Alouette, nlaM de U 
Gare, ra* As la Gars, ta PIOM, la ttrtaaa-
Ra* iaaoas l'Abattoir, U rm* du GoUAte étaat 
barré p u »A va* Paavré, Pallart, Aa Paya, d* 
U Fosao^un-CaABM, f Ton^aa .ra*Blaa-

Scsndâle collectiviste 
Jeudi sprèa-midi, par le train d* 2 h. SI 

Mt descendu i Roubalx, M. Dotale, jng* 
d'instruction, accompagné de M. D^pareq, 

Ces t 

ont Interrogea. 
Les magistrats sont repartis par te trata 

de six heures 20. Nous pou von < dés A p-.'-seat 
affirmer qne l'enquête relative A celte affatra 

que d'autrM arrMtat ons aient Heu. 

Vols 
Avant bi r soir, chos Mme Braoi'*!, rue 

de l'Emule, an inilv dn s'introduisait par 
surprise et enlevait une somme de 15 franM 
contenue dan* le comptoir. 

L'enqu. te ouverte par M. Broign-. com
missaire de police est restés sans résultai. 

A 1* « a r e 
Dans la nu t de jeudi i vendredi des mai-

faiteuurs resté* inconnus M sont introduit* 
dans les magasins de ia petit* vitesse d la 
gare et se sont emparés d* bolles de sas» 

Les boites restées vidM ont été retroa* 
vêes vondredi matin sur les quais. 

Uae enquête Mt ouverte. 
Hier après-midi des individus ont pêne-

sont emparés d'une dlz 
lapina et des ehauMure* ainsi 

' certaine somme d'argent estimée A 
l'ig.-'i 
qn'ui 
soixante 1 

M. Brogne, comrolssslre du 3e irrondisa*-

Nous avoua TPÇU différantes lettre» d.' p*r-
nnee mécontentes d* ce que 1* cor Age na 

dû fain uniquement appel anx bonn* volon
tés, et que dan* ces ronditions 11 eerni 
e le d'exiger d* ceux dsvsnt figurer su e 
d'accomplir un tr ? jet par trop étend . 

Combats ds ooqs 

A l'E-
i 2 d e 3 

let-.la St 

i de Blsncbemailla lundi 

• coqs connus d > premier* 

Force et Beauté des Cheveux 
Qui emploie ies Huiles végétale- do Congo 

pour fortifier et-embellir sa chevelure, a la 
tête dAl'cieusement parfumé* toat le jour. 
Chaque tlacon doit être signé Victor Vaittier. 

Ptotopapliiï t r tù l ip Victor H1BXUR 
Ida, GRANDE RUE, ROUBAIX 

12 portraits émaillés et bombés pour 5 franco 
A partir de 6 tr. 59 la douzaine, avec prima 

Portraits do lux* « charboa » 10 et 12 frana 
la douzaine avec prime. 

TOURCOING 
Descente du parquet 

M. Vitrv, juge d'Instruction, accompagné 
de M. l'iaocq, greffier, sont descendu», h i u 
matin a, Tourcoing. M. Vitry a interrogé, 
dans le cabinet de M. le commlsMire ontrar-
différent* témoins dans un* affaire de vol 
dont s'est plainte la dame VaaCeraspail. 

fraction è un arrêté d'expulsion et courtamal 
i M tait A 2 mois de prison par le triounat 
irreciionnel de Lille. 
La dame Vanderaspallea quittant le domt-
le conjugal avait emporté ses effets et quel

ques objets qu'elle avait confia é la danao' 

Vermesch avait été amené hier matin pour 
être confronta avec la plaignante. Qu»nt A la 

Rossel, qnl a été interrogée, elle c" 

A Lille qnl aura lieu ce matin. 

ls cavalcade ds bionfalsancs 
Une légère modification a dû être importée 

i l'itinéraire du cortège, par sait* de l'ouver
ture de t.auehées pour la canalisatioa dM 
eaux dans la partie de la rue des Carliora 
comprise entre la place Sèbuatopol et la ma 
"Ictor-Hogo. 

Après l'arrêt A la plate Thlers, le cortège 
i dirigera par le bou'avard Gambeta jus

qu'à l'octroi, prenira 1 s rue* des Carliers et 
Victor-Hugo pour suvre ensuit* de BUUVMB 
le boulevard puis lei, r̂ iee du Midi, Mott*. 
Carnot.de l'Eglise, la 'irande-Plac- et ren
trera par les rues de Li'Ie et Martine. 

On nous prie de rappeler aux cavalier* et 
aux quêteurs que le rendez-vous Mt fixé a 
aaa heure préciM au café du Bailli. La t e n u 
pour IM cavaliers non-costumé* est le vête
ment noir et le chapeau haut de forme. 

Les sociétés et groupes lu cortège pont Ins
tamment invité* A se ma*-;er lAsl heure lf3 
é l'endroit de la place Charles-Rous-el ont 
leur œra désigné par un numéro d'ordre. La 
départ aura lien é deux heurt* exacicmoaL 

Une dernière rènni.n du Comité d'organi
sation s» tiendra samedi soir A 6 h are* i{S 
an « Café du Bailii. » 

Cott* fête de hienfaisiénee promet d'isr* ab
solument réussie pour peu qne le solill M 
mette ie la parke. 

menaces ds mort 
Jeudi soir, vers sept heures et d-m », Mlle 

CAline Castelln, 17 ans, êplucbeusp. demen-
rant rue du Moulin Fagot, cour Hanetta, 
passant devnnt le domicile de esn-Lçula 
Desaubry,68ans, marchand d* «biffons, l'a» 
de see voisins, fut prise A parti* par on der-
aier, qnl l'insulta dM épltboUis les pii^groo» 

taomm« ••'* • • "V""":" * ~ - " -
Dosonbry devenu tout A coup fur 

chu loi *t la pourHuivit - fc 

™ . ^ortkl 
. ..» brandlssantî 

na coutMU, In menaçant de la tuer ail l'a 

r , I l ? t ï u enr le point do la rajatadre. qananV 
de* oavtiar* r*T*nant da aaa travail, lui bar-barrê par tara* paavre, r t n u » . » " «-•»•, »» a n oavnsn i ^ n n » » - » « * - • » - , • - • - T -

U PosîiVaua-CaABM, 4ê Tonrooiaa.ru* Blaa» rér«nt la roat* et 1* J«nn* ftU* pût M réfngtor 
ch*maill*. ra*d*laGart;AliloMtloa,Graad- Idaa* une msiaon. 

Sur M* eatrafaltM, l'agoat Loaun. averSi 

S4tf.aU
Lapol.cs
CUan.br*
Carnot.de
Tonrooiaa.ru*

